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'yape __—.qui neeeqe:nousotsé
_. Anaftrelou le gouuernement d'vnRoy,ceferoit vn cri=
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nfnercroit:onpas qu'il y ait yn feul habitant de laville
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es habitans des qu'ils Font femblänt de
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À d'emprifonnement mb
=. | fevouloir oppoferà leursménées;&'parleufgnumare ordi-

ne. | naire ilss'imaginent qu'ils furfoiropt les pourfuiresdecer-
to 7 tains genéréux;qui font à prefenciréfdlus dn'eh plisfouf-

| | fiir,&cdé ncpascomméerreleslafchetez.qué heu deùD

_cersontfairenceregardiufquesicy; c'eftcequilesaobli
gezfaireremonftrance auLicutenantET our lemme |

1 | prisque cesgenis ontcousjours faideshabirans})8pour - |
certainequalicéqu'ilsonrvfurpée,8 suueà LEteuanciende | |
laville,furse qu'ila fouffert& permisqu'ils yent cftétayez
durolledesTaillesfansaucun privilège , pat lacobnivänce |

nn oupluftoft lafcheté desnômmiez SPA DENYSSie 8e ‘1h
D Guefdon;, pourlors Efcheuins8Syndic ;afiaquetoute la

RE villeconnoiffeques’ilyadeshabirans quiayentl'ame affez
baffe poui l'auoir foufferttyen àdatuiohralfez de

En _ vertu,decourage,& de generofité pour l'empefcher;& pour
LE f HE y paruenir ont HbPLRE Lécuceriériegemdala te &où ér
De | entoutes leursplaintespour l’inréteit da public , &l'Eleu
7 | de leur tendre juftice fur larefoïmationqu'ilsdemandoïét
à | _éftre faites desmaluer{ations dés EchetinsdeNauatre,

léfquels ohtfait ce qui s'enfuir. L HAUTAO Y ip
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ù | "Aucommentément| decetteatinée s'afembleréntife-

crettement quinzeoùvingtdescouragetxhabitans,pour
aduiferà donner ordre à ces defordres,oùil futartefté qire

, la procuration quiyfurdrefféeferoïirprefentéc& poriée:a
. tousleshabirans,4u moins aux plusqualifiez,afindéfe faife

aduoüer dece qu'ôn alloït entteprendé;liquelleà cét'effét
2e apresles voixrécucilliesfurmile és nains des nommez Mi: |
DR. chélVillorDrapier ;vndes anciens Pair&Confciller'de |
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= Ville;Tacques Foubert l'vnPREJRCRE | |

l de Iéan CôffartÀpoticaire, léfqiielsaÿans teué lemafqueà 441
|: = cesgenspleinsd'atdace,queperfônnefufqu'àpréfentn'a  

D À voit vouluchoquer pourJésconnoiftte d'vne racequine
En D pardonne jamais, ont fait genéreufement, en gens d’hon: à
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uindrentfimolsen vne fibenneation; pour tropcraindre.
ces perfonnes; qu'ils plierent, &parplufieurs fignifications:,
dela main d'vndes plus fubils decettefamille-mefmeapres:,
quelque affignationdeuantl’Eleu parquelques plaidoyers.|
dela mefmeboutique,plus pleins:de confufions pour eux.
ue de raifon,one refifté de toutleur pofhbleàcettegence.,

reubbremedprifese li 35 ec iennorniol sr assis HA
Cequiexcita deux des Deputez, ledit Foubert eftane,

tombémalade,à préfenter requefte à laCour des Aides,fur.
laquelleon ordôna vn viendront-danstroisiqursenlagran. ;

. de Chambre,oùau iour afligñé parHuiflierexpresde.la..

Cour; ilfutarrefté au Parquet deMeflieurs Îes Gens.du -

des Charges iouïroientde l'exemption ,& lereftecompris.
_auroolle des Tailles. Cequia eftéexecutéponétuellement.
parl'Eleu,non fansmillemenacesparlescottifables de rui.

_ ner lesautheurs;& deles faireaffaffiner. :.,
. Or pour executerleur rage, ilsont prisl'occafion aux. |

cheueux,en {e voulansvangerfurl’innocent auff mal à.

propos que fur ceuxqu'ilseftiment coupables,puisqu'il et

e
n

s’eftoient auancées-vers Manthe, pours'oppolerau pañage,
duDucdeNemours;retournoient,ilsenontménagélaire-
traïttéenleur patrieauecle fieur de Villambray,fequalifiäe,
Maréfchal de camp(denomcemme on croir,& d'afléznou,
uelle fabrication) proche parentde la DamedeCharmont.,
bclle-meredu Preuoft Vicomtal'en garde,vndes.plus grads.
ennegnis de fa patrié,qui peu auans cette entreprife fis venir:

La   
   A |

da M ;nd ia a

Royiles parties prefentes, que leshui@& premiers pourueus.

canftantque fçachans quelestroupesduDuc d'Elbeuf, qui.
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Aufi- cwftiqu'ils en furent porteurs, &qu'elle fut ff. ‘2

née d’enuiron cent des plus notables, ils la firent fignifier he:

aux Efcheuins & Syndie,à cequ'ilseuflent, en execurans-le... x 4

refultat de la confultationpar eux faire pour ce fujerÀ Paris  - 1
parRoféc.à fairecomprendteauroolledes Eailles.vingrou ; 1

vingr-cinqg des pretendus ptivilegiezdefnommez pardeur: 1

fignification;fauf entr'euxèfaire reglerauxtermesde l'O: : à

donnance.: VIS RES baies e Hurdtiss Ki 4 Shi 0

Les Efcheuins8 Syndié, fanscœuren ce.rencontre,de-,
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    ét ” Lu
Jedit deVillambrayqui fe difoic poreur d'un ètre du Duc |

| : HU d'Elbeuf,pour faite lejournerlestronpesdanstaville;g des
DA |: manderfi franchementonluy ouuriroitiesporres, SHrquoy:
D | D ‘ : ils prefferent vnéaflemblée en laChambre de ville; où

À Po s'éftans rendus maiftrespar lenombre deleurs gens apios
Des us 8càtont faire, firent depurer lenommémaiftre Char--

UD les Cofart AdéocarduRoy, coufingermainduPreuoiten:
he garde,& Chancélier delaCohorte, pour aller versledicde

| Villambtay luysaffeurerquela ville eftoirau Roy,&qu'on
l 7. mourroitpourfonferdice:maisadjouftaparfes fourbesor: :
| _ dinairés;qu'on eftôit preftdeluydonnerlefermentdef-

| délitéparefcrir,s'eftimanuplus:zeléferuireur. duRoy que
ne lesautres,&donnaparoleaudit de Villambray d'y faire én2 :

DR _ trérquibonluÿyfembleroir,efperantvenirà bourdudeffein |
EE  defa famille,nonobftant touteses remonftrancesqui luy D

furent faices par les nommez Grael & Villot,cytdeuaacEl.
chéñins deputezdela Chambredevillespourefcouterce |
‘que diroirJedieAduocäc dû Roy; quec'eftoinallermcontre:

d'ordreduRoÿnouuellement receulquiportoit de nerece- |
“uôiraucune garnifon:& auffi Contre vn autreordrede Sn:

… Alteffe Rôyhlé quidefendoitparéillement de:n’en point)
| réceuoif.!Toutes deuxfortfaugrables ladite ville:neanc-"
moinsilavoitliVeuégelidéeàleur dereftable: def? |
Oÿtius abundanit malitia:Glingha Concinnabar: doloss ln cs ÿ

= Pour Frcilicét fon def in, ilperluada vneheurepis au: |

Hiesadas general défaitevne Contpagnicd’infantcrie;8c:

L ad nichemom sntslansquitterfescoftez,firent affemblée, |
; -oùvinrentleuts génsordinairesskfqueiseftansfiflezdefa |

lan uc&cond sdeSes veus,te mandüerent : à direque \

c'ef oitforeà proposqueceteeCéimpasnie deuoit eftrecom:
mandée parmonfièurLe Preuoft le Vicomte:de Pontoife,»

 foydifant Efcuyér,SeigneurdeHarauilliers em partie, qua- À

Jité qui patAtrefferJa réquefte du Protureurgeneral Mur | |
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à. millelinres d'amende:pour.l'audit vfurpéé; pour Lieutenant LR
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: Au. sséiéscoupdsTumbburs,Éttoruerent troÿs cent:ieunés hom..

Atmes, armezà merdeïllef quiau.melmceinoment parordre de leur
perfide Capitaine tour-fraiz-reuolu.& toutenflé d'orgue, fe faifirenc.
impudemnienr del'Hoftel de Villepouryfairegarde nuidt& iour »,
oufurcarefleusdesSergens,:Caporaux.& Anfpcflades ssFags gens ra-,
maflez sdesipluschetifs,8 defon: intelligence. .,:, A où
Lesplus.élairs-voyans 8 les-plus zelés pour la patrie,\preuoyans ce,

perfide deffeins furenefaire remonftranceau Lieutenant genctal da
l'importance decette compagnie, 8 cequien pouuoitatriuer dansle
mauvaisdeffeinqu'onauoitdécouuertqu'auoyent ces mauuais Habi-
tahs, &l'ayantfoufferr.pourquoypermettre que le Preuoft en Garde :
qui necherchoit qu'àbroüiller &.perdre laVillecomme:l s’eftoitven
té, enfütleCapitaine; ee onn'en ppooi jugerquedu Rae dont
ilsh’eurentfatisfa&ion?

. Le lendemain s: de Mars. lescrouppesdu Duc d'ElLE artiuerent,
d'abordfur la-contrefcatpede laVilleà l endroitdes fauffez le plus :Foi:
ble;:yeftant tombez-quafante piédsde largeur dumurde la ville. &.
fortfaciléàcaufedeceàl’efcalade. les pierres taillés.eftant däns lefofs,

_fé,auffistoftfansaucunordre le Preuoftengardeauec quelques efcoia-
des defaCompagniemontafut le rempart,où leparapeleftoitrombe,
&c vis avislérpofte destrouppes attinées,-faifantfainte d'éfeençcole.,
re:Maisçommeceux des:habitansqui.efoient prepoiez,pour|l'obler:,
uetvirenplapierre; &cqu'il auoitifaissomprevnmue dansHottclles,
rie des trois Poiffons, & faicfaire vipallage pareillemenc dans celle.

_ duLyon d'argentpouraller de cesdeux œuuertures facilement dela
place furlékemipart, 8d'iceluy.àla place:&,qu'ils virenc que dans,
ceslogisfe filoyent&c deuoyent.couler.quantité deNobleffe & leurs,

_ valetsarmez;ilsingerent qu'ils vouloienrs’emparerdes deux coftez
delabreche du rempart, pour faciliter k'efcalade 8: pour empefcher le
fecoursdeshabirans; d'autant qu'en cét endroit vingt hommes armez,
emptfcherontfacilementdeuxcentd'yapprocher, n'ayansencéten-
droiétles rempartsque:troispiedsauplus pouitoure largeur.::

-Pourquoyaufli.roft onfitmonter danslefort appellé!‘elperon, at
tachéau dehors desfoflez dela villede.ce coftélà, &quidefenden-
ticremenclàbreche, centhommes des faux.bourgsanec enuirONncn.
quantegarçons qu‘on amaffa fous le nom. de leür Capitaine ; aufquels |
d-toft we illés euit Apperçeus s conun+ d'vn lieu on,déconure faciles,

mesdédix-huitans, le moindre.de bonne.taille8 fort adroift aux,
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“a

. mentà l'entrée; ilcommandaen iurantd’en fortir promptemenñc, fi.
nonqu'il iroit les charger;menaceant lesvns8 lesautresdeprifori. "

Ce qui caufavn grandbruit, pourquoy l'on ferma les portes déric
les habitans refuferent abfolumentles clefs au Lieutenantgeneral, non:
pas que jamais on ait eu fujetd'aucun foubçondefafidelité,defon hon-
_néur & de fabienueillance vers lepeuple;Maïscraïntecommeil a toû-
jours efté trop peifuañfenuéts ces prefomprieux;il'nelesleurs aban-
donnaft,on mit les habitans én bataille aux âdnenuëèsdesHoftelleries
en queftion, & on rerint prifonnier dix oudouzeOfficiers,quidé ja
par l'addreffe denos perfides s'eftoiontcoulezdanslaVille.: SOU

Surlcbriit, &quelesteftesrou ceaftresapperçeurentqueleurmei-
che s'allôit décomnir,8€ qu'ilseftojentefloïignezde leur deffeih ; ils:
firentparl'artifiéeGidinaire-de Monfieur l’Aduocar ;leur chien au”
grand collier, fibièn,en forte qu'on deputavicertain Sieur d'Vuz- en
Paitie, beau: frere du Preuoft en garde,pour aller faireéomplimentau.
Ducd'Elbeuf,quieftoit affez picftde la Ville,& de tafcher, difoient-
ils, dédeflournercette oragé , afin defaire croite au peuplequ’onleur:
auoit vne grande obligation 5 maisc'eftoit iuftementpouf diséauDuc
d'Elbeuf que la mineeftoitéuentée; ce qui luy futfouftenuä fabarbe.

Mais les habitans nepouuants plusendurer,crierent hautement que
la Villeeftoirvenduë ;' & plutoft fouffrir cent mille mortsqu'aucune
garnifon , & qu'il falloit fe deffaire decestraitres , dupernicieuxdef
fein defquelson eftoit détmentaduerty ; ceque le peuplerepeta tant.

_ de fois , queles perfides furentcontraints d'éloigner les trouppesdela
contrefcarpe, &n'eftansplus à leurpouuoirde lesfaireéntrer:dans la:
Ville, pour executer leur paflion enragée,lesfirentietterdans les pau-
ures faux-bourgs ; qui fontdela mefmetaille quelaVille,&c furchar-
gez pour leur peu debiens exceffiuement ,ayans-deffendu àces pau:
ures habitansdefemettre endéfence furpeinede prifon , commandé
de mettreleurs armes bas, &empefchéquede la Ville ondonnait fe-
cours à ces pauurescohabitans , quidéfigrand cœur & fi genereufe-
ment, s’eftoient faifidu fort de l’éperon au moindre commandement.
pour deffendre les murs dela Ville, contrelestrouppes queces perf:
desauoyent deffein.d’y faireentrer; Ce qu'onnepû empefcheraces
vendeursde pattie,nonobitant les remonftrances qu'ilsailoyent con-

tre l’ordre du Roy qui deffendoit-de receuoir aucunegarnifon;à quoy:

malicieufement & aüec arrifice, ils repliquoyentparlabouchedufieur.
d'Vuz, quele Roy n’encendoitpas parler des faux-bourgs, d'oùles: .
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_-miferablesauoyentpeu auparauant fait fo risleurs fermiers8 mul:

niers auecleurs hardes , qu'ils auoyént retirez chez eux dans la

: Le Duc d'Élbeufarriné aux portes,entra luy trentiefme, 8e futlo-

ger au Vicatiat, fous la parolle d'en fortir , &festrouppes des faux-

bourgs,leléademain matin. Le # “40

Onredoubla aufli-toftla garde,& entroyent à chaqueporteplus

de deux cent hommés refolus de mourir,plutoft que dereceuoir l'af-

front;ayansfçeu que ces traïftres auoient promisde faire furprendre

JaVille laméme nui&, on fitfecrettement dire à chaqueieune hom-

medel’Infanteriequ’il falloit pour Le bien delaValle , porter les Ar-

mesauecles habitans , & fuiureleur pereen garde, leurremonftrant

l'importancedu fai® ; cequi fuvpar cette ieuneffe fi genereufement

executé; nonobftant les menaces deprifons& d'amandes dela part

desinterreffez ;que lelendemain midy, leCapiraine aucc fon au-
+ W: + £

daceaccouftumée, voulantmonterlaGarde, & n'ayant troûué au

Jiéu d’affemblée, ny Soldats nÿ Sergens ; au contraire; l'Hoïitelde

Villefon pofteafronté faifi des habirans, fut du mefme pas àdemy

enragé,ayantietté8 le hauffecol & la pique , fémercier le Lieure-

BARÉBENANT PES RRAIAMS 1e | RASE FE A

_Leiourmefmevoyant quela demy-iournéefe paffoit, Les habi-

‘tans forénrfommerle Duc d'Elbeuf de fa parolle{ parmy lefquels

fegliffa vncertain de là confpirationpour fairele bon vailec)scfut

n'delapoane onluy declara qu'onalloitcharget fon Infante:

rié, fa Cauallerie eftantaux Villagescirconuoifinss & comtmeon

fofinoità cér éffetleroxin;, ildépefchale fieur d'Orgeual Intendant

decerreArmée,quiles fit àl'inftant déloger : Mais Dieu fçait quel-

‘le obligation peuuent auoïr aux traiftres dela patrie les honneftes

_‘habitans qui fontleurdemeure dans cesfaux-bourgs,&lespaaures

enàquilés trouppes n’onriaifléqueles quatremurs,

: "Le Ducd'Elbeufeft demeuré cinq iouts dansla Ville, fans char.

geà petfonne, fous lespromeifesd'encfloipnièr fes treuppes; mef- -

mes celles duMarefchal d’Aumontqui paflerent par brigade feule- Dr

- ment, proreftañstousdeux qu'ilseftoient fore facisfaits desciuilitez

y'on leurauoitrendués ; 8 qu'ilstémoigneroientà fa Majefté l'afe

ettion de Pontoifeà fomfcruices ê&c leur fut repliquépar Villam:

“bray affez bas,quete fouleuemérdeshabirans eftoitcaufe que leurs

trobppesn’y eftoienrentrées, ün s'enrapporte à ce quieneft: Mais
C
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leursmefmes trouppes n'ont:pas laiflé de ruinertous les. Villages.
dequatrelieuéscirconuoifins, 2 hé tin

Pour le General d’Ikbicq n’ayans pàentrer dans la Ville, ira
faitdebelles proceflionsaux Villages, ou iln'a laiffé queles murs.

Surles dixheuresdufoir la garde pofée, le Marefchal de Camp
Villambray,, 1ePreuoft Vicomtal engarde; auec quatreou-cinq
W'onnapaspü connoiltre ; furentlesarmes àlamain fe fairedon-
ner l'ordre au Corps de Garde del'Hoïtel deVille, où il n'y auoir
pourlors que: dix hommes, (lerefte prenant fa refeétiondansvne
Hoñtellerie proche } commandezpar vn fimplehomme, qui y fai.
foitcependantla charge de Caporal , & qui y fut maltraitté & frapé

_parde. Capitaine qui pas n’eft,, fans.ofer par le pauuréhomme(&de
bon beurpour le perfide Bourgcois):tirer la raifon de cette iniute
furle champsente meitant{ur Île quarreaw, Malus aut-ideo viuit ve
corrigätur ; aut idee viuitvtper illius bonisexerceantur ,aucontraire; le
Jaifa faire vullemenaces de faire ruin crla Ville, &de la faire met-

| tréa feu & à(ang , qu'on neperdoit que lalongue attente,& quece
quiéftoic differé n’efoirpasperdus riroirbien qüi riroic le dernier,
étautresfoc s difcoursd'iurongnes,, 7» %ino deritas..

% A

Lelendemain les habirans firent plainte de ce procedé eftrange,
&tropeffronté,y adjouftans qu'il y auoit prcuucque leditPreuoft
engardecftant en débauche entre la pleure &lefromage, quinze
fours auparauant fon entreprifepernicieufe, auoit dit8.juré qu'a-
nantpeu de ioursil efperoit d'vn de fes amisdestroupes pour. fe
yanger de l'injure qu'on luyauoit fait de l'impoferà laTaille,&c qu'il
feroit mettre le feuauxquatrecoinsdelaville: qu'on luy auoicpro-mis qued'aborà on.poignarderoitles nommez Villoc.& Coflart,&
‘gWenbrûleroit leurs mailons, pour l'auoir fait com rendrefur.leq | pour !'auoir fait comprendre fur.
rooile desTailles,& qu'ilferoit.aflaflinerLefcombar leu, poury

_auoir donnéles maihs, &pareillement tuerla Perfonne ,&cpiller la
maifon de Duhamel.A duocat,pour auoir comme.vray pere-du peu-

_Pleuropdoutenufoninterefts concreceloupenragéde Ja patrie,&e
tobte faequelle. aeÀ 3 HR EU ITR Di uEM db 23h95 25e
_s8i-toftlaplaincefaite,leLicutenant generalnonobfiant lescon-
Biuancesfouppleffés, fourberies&artificesducoufinduCapiçainede Caïlan-dans Je.Regimen de Repos ;commanda le fieur deLa-coréCapiaine Enfaignedu quarierde la porte de Paris, fuiuy de
fisHalcbaders,feize Moulqueraires,& desdeux Archecsde line
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40hen garde, ce UE Caci qui eftoi

 

 

       qu'il fitlener,&menerencét a reil en laptifondu Vi-  

  
ariat, où boit logéleDucd'EIbeuf:B&ené-pouuant

udit deVillambray àcaufedefa qualitédeMarefchal de camp,

 

leDuc d’Elbeufluy fit publiquementde:grandesreprimandesspour
dailla incéffammentàceluy du

 

audirvoulutropentreprendré,ontre
Preuoftengarde,lequelà laconfiderationdeM. Le Duc d’Élbet
en faprelence &ceuxdefafuite,de l'Intenda

  

teur peudehardieffeaccouflumée) MeflieurslesGapitaines,Lieute.

 

mans.& Enfcignesdetouslesquartiers, plüfieutsSergensdesmef-
mes quartiers,quantitéd'honncftesbabitans,enu’auttes18 fieurLef-
combles.Villotauffi ancien Pairdeville,&leS:DuhamelAd-

HÔCAg:chanteColas Apoticaire,Guy& ClaudeChevalier,
_ le VaffeurEleu,deLacoré,&autres habitäs desplus zelezpourleur -

_ paurie.firfeulement vne:reconnoiffance verbale,tefte nué;fans efpée:
nybaudrier, demandatres-humblement pardonà toute l’afem-
blée, Les pria depardonner auvip,leur protefta de neiamais rien en«
treprendrecontre Ja valle,& legré des habitans,Lefquelsil embraffx
touslesvnsapreslesautres,demandant derechef pardonàchacun
en particulier, & les baïfantpatpl ifieurs fois,pacis ofculumferebas
quodinpeétorenonhabebat;prot elesferuir dans l’occafion.  

  - Apres cesproreftations deleurconfentementilfuteflargy,&cles: N°
habitans demeurez dans ladeffiance,&refolusde faire toûjours
bonnegarde, tant pour le feruice duRoi ,que pour laconferuation
de leursperfonnes&deleureue veul[a ne l'humeur 8!ha-
bitude decetterace. | MUR à

Ceuxqu om croit eftre dela:Moefo. ide ji
Le fieurdeVillambray, Maiftre JeanleFevre PreuoltNbnrateen
garde: Je fieur d'Vus fonbeau-frere: Maiftre Charles Coffart Ad,
uôcatduRoy fon coufingermain: MaiftreFrançoisDeflions Pros|
cureut du Roy,foncoufin germain: La Bamede Charmontbelle AUS

. mete du Preuoft en garde. Re : | “An 0

Ceux dont on n’eftpas abfolument aff re &cqu'e0m.à fonpçonne font: _
Le fieur d'Andrelibeaucoup: Jefieur #Blain vn pra deMarche3
bourgsentantqu’Maple: 1

2 4 ; 144

"CN

nesdefdisde Willambtay re Pre 0
entcouchez enfemble,

&fieur d'Orgeualdu

. fieutdeMonthiers Lieutenantgeneralde Pontoile,les fieurs am
_ ciens Païrs deville(ceuxen charge:n‘ayans.ofél'entréprendre pare + 2
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YesColporteurs é reporters decparolesdentles habirans dche jdeà
e,dia NID FRE FM TT

Cbedon Procureur: Moe:MarbterNiuél Mafhier ;à laFoulleri.

Thomasdu Vivier:Maiftre Fran çois leCouftutier:-Chefneau Apec

_ ticaire:MoreauSacriftainauxCarmelites: De Romecant Vicairc àD onu)

_ SaintMaclou: Les DufourPere& Fils. is AU
ÛDo qui deuoienr tt poisgnarder, al leurs maifons pillées €baÎ

ONCS 5

- MaiftreMathieuL.chohsbart Eleu: Maiftre Charles Duhamel Ad
_ wocat en Parlement: Michel VillotDrapier &ancien Pair de Ville:
“Et Iean Coffart Apoticaire.: |

Ceuxdont ondeuoitpilierles matfônsfont, |
_ Guid & ClaudeCheualier:’Les deux LacorezCoufins: Duc.
4fieurL'aifné: Le Vafleur:: Les Fredins freres, dont vn eft aux

;ï|sboysdelsmort: Jean Charles: Les Seigneurs Pere & Fils: Du-

     
pré: Perroton: Fauée: Mafuer :Le RE:Less Duvalfreres: Du

Legautres DA Sn ARR Es
, A nul

à ff DR Éd TE

$ A,

 

 



_
g

 
 

 

 

 
 

 



[»,

N
e

nn
C
O

PS
O
T

PV
R
E
S
A
R
R

p
e

D
e
A

E
E
E

EN
E
T

RAR
a
p
s

ARAN
R
N
A

aA
N
A
A
P
N

L
A
S

—
d
C
A
E
P
U
R
E

||
=

N
T

R
E
A
R
E

ETS
S
A
V
A
S
S
E

L
a
n
R
A
S

A
L
A
N
T
A
e
a
t
C
E

à
x

T
R
E
R
E
E
S

                

L
a

 

A
S

A
N
A
T

nn
àS
R
R
A
R

E
E

N
A
T

ER
A
N
S

en
O
N

À
LA
P
R
E

ATEUA
R
E
G

EUR
_ù

P
R

u
s M
A
T
E
c
e

Ne
 

E
N

T
e
r

N
e

A
C
eÈ
ï
À
a

A
N

TARA
TENTE

L
AL
u

S
R
E

KRNCtE
ER

L
E
N
S

R
A
RA
P
R
R
A
S

B
U

et
N
e
N
E
T

Y
A
8

E
S
S

N
U
E
N
Y

CN
U
M
R
F
e
C
E
T

 

A
Z

UM
N
A

AX
X
E

S
L
R



          
   

(QU
B
A
S
S
E

C
N

C
P
R

A
I

àp
o
)
P
A
R

d
u

A
U

F
A
n
n
a

F
A

r
e

C
R
R
O
N

A
N
r

NP
S
e

L
a

A
U

a
UN

E
N(
A
N
S

R
O
N

\

PS

4
V
E

E
n

L
fl
C
e

L
S

;
E
s

}

                    

RAA
ARR

U
N
S
S

s
a

L
a
n
s
a
t
t

N
I
U
E
A
S
S
R
e
D
e

r
Na

A
R
R

R
C
E

N
LOLUN

JA
a

À
;

à
K

A
A
h

\

(
G
A
ANU

N
R
E
R

A
R
ECA

R
S
R

N
i
N
S

r
u

V
A
R

R
O
N
,
A
R

R
PP
S
N

t
s

C
E
R
N

1
le
V
eV
7

P
r
L

d
à

     

   

RG)
Pa

a
t
e
A
N
A
N
T
K
6

EX
A
\

R
A
C

M
E
N

S
XW
O
M
E
N
A
A
A

\
-

E
R

ï
G
i
n

ù

a
r

at
Ta

D
E
R

Raï
La

S
A
N
T

C
U
S

R
E
N
T
E

\e
À

P
E
N

A
P
S

C
A

4
FRE

A
E
S
A
T
E

\
T
e
S
e
S
e
L
É

E
S

b
n

R
E
L
I
E
T
S

A
A
A
A
a
n
e
|
N
E
T

a
U
E
N
A
N
N

e
l

C
N

=
=

P
T
ER
a
e

(
a
i
t
Y

N
O
N

4
0
2
0
8A

A
L
T

I.
 



 


